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CADRES et militants debase du Parti démocratiquegabonais (PDG) du dépar-tement de la Sébé-Brikoloont aussi eu droit, le 17 no-vembre dernier, à leurs re-trouvailles politiques. Celles-ci se tenant plu-sieurs semaines après l'or-ganisation des électionslégislatives et locales cou-plées d'octobre dernier, enprésence de MathiasOtounga Ossibadjouo,membre du Bureau poli-tique, élu député du pre-mier siège duditdépartement. Mais égale-ment de Luc Oyoubi et Da-niel Lekogo, têtes de listerespectivement au dépar-tement de la Sébé-Brikoloet à la commune d'Okondja.Ce double scrutin avait

Retrouvailles et échanges autour des valeurs fortes du parti
PDG/Week-end politique/Okondja

G.R.M
Libreville/Gabon

LE Mouvement du redres-sement national (Morena),le plus vieux parti politiquede l'opposition, - il a étécréé le 23 novembre 1981-, a fêté son 37e anniver-saire, le 22 novembre der-nier, à son siège nationalsis au quartier Beau-séjourdans le 5e arrondissementde la commune de Libre-ville. 

Occasion pour son prési-dent, Luc Bengone Nsi, derappeler à l'assistance lesraisons l'ayant conduit, luiet ses compagnons, à met-tre sur pied cette forma-tion politique : "Défier la
citadelle du parti unique, en
exigeant le retour au multi-
partisme à travers l'instau-
ration d'une démocratie
véritable en vue d'une alter-
nance pacifique au pouvoir
". Ce qui, a-t-il poursuivi,avait entraîné une réactionviolente du pouvoir del'époque à travers l'arres-tation, puis la condamna-

tion des membres fonda-teurs à des peines d'empri-sonnement allant de dix àvingt ans de travaux forcés.Abordant la situation liée àl'état de santé du présidentde la République, il a indi-qué que ce dernier n'estplus réapparu en publicdepuis un mois. Vu qu'il esthospitalisé à Riyad, en Ara-bie Saoudite, depuis le 24octobre dernier. D'où, a-t-ilclamé,  "l'heure de la vigi-
lance et du courage a sonné,
le Gabon est en crise !".D'autant que, a-t-il laisséentendre, "des scénarios

sont échafaudés pour impo-
ser aux Gabonais un régime,
au mépris des dispositions
de la Loi fondamentale". Etde poursuivre : "C'est tout
le sens de la décision rendue
par la Cour constitution-
nelle le 14 novembre der-
nier. Cette décision, prise au
détriment des intérêts du
peuple gabonais, ne vise
qu'à consolider le régime en
place en occultant la va-
cance actuelle du pouvoir
normalement prévue par
les dispositions constitu-
tionnelles."

Condamnation de la décision de la Cour constitutionnelle
Célébration du 37e anniversaire du Morena

C.O
Libreville/Gabon

Le président du Morena, Luc Bengone Nsi.
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HIER, un grand rassemble-ment des partisans de l'op-position devait se tenir aucélèbre Carrefour Rio, dansle deuxième arrondisse-ment de la commune de Li-breville. Cette manifestationn'a pu avoir lieu dans lesformes voulues par ces ini-tiateurs, du fait de l'interdic-tion du ministère del'Intérieur.  Le sénateur Jean EyegheNdong, chef de file dugroupe parlementaire FrontUni au Sénat, assisté dequelques personnalitésconnues de ce camp poli-tique qu'entourait une poi-gnée de partisans, ont toutde même tenu à honorer cerendez-vous, bravant enquelque sorte l'interdit desautorités. Ainsi, en milieu d'après-midi, comme prévu dans lecommuniqué qui nous estparvenu, plus d'une cen-taine de partisans ont in-

Eyeghe Ndong et quelques partisans ont bravé l'interdit
Opposition/Meeting de Rio

J.O.
Libreville/Gabon

souri au parti au pouvoirqui a remporté l'ensembledes sièges de député en jeuainsi que les départemen-tales et les municipales. Lepoint de ces résultats a étéfait à cette occasion. Les dif-férents responsables poli-tiques, qui sont intervenus,

ne manquant pas de remer-cier les militants et les au-tres électeurs qui ontrenouvelé leur confianceaux candidats investis parle Parti démocratique gabo-nais.Aussi, ont-ils relayé le mes-sage de la hiérarchie de leur

formation politique qui in-siste sur le maintien des va-leurs singularisant le parti,à savoir le dialogue, la tolé-rance, la compréhensionmutuelle et l'unité. Des va-leurs développées dans lecadre du séminaire portantsur l'hymne du PDG. Lequel

invite justement les uns etles autres à "resserrer les
liens de l'unité, afin que
notre pays soit fier de ses en-
fants unis".Les membres du Conseilnational sont d'ailleurs lon-guement revenus sur lesens profond de ces pa-

roles. Avant que les leaderspolitiques cités plus hautn'évoquent le besoin pourle Parti démocratique ga-bonais de maintenir, dansla stratégie de développe-ment du pays et d'amélio-ration continue desconditions d'existence despopulations, son principed'associer les autres forcesvives de la nation. Particu-lièrement les partis amis.Mathias Otounga Ossibad-jouo s'est appesanti sur ceprincipe devenu une valeurcardinale au PDG, en met-tant en avant la modestie etl'humilité qui caractérisentsa formation en matièred'administration de lachose publique. Pour lemembre du Bureau poli-tique, Okondja est la par-faite illustration de cettegestion collégiale instauréepar le parti au pouvoir.

Une vue des responsables locaux du PDG à
Okondja durant les échanges sur les valeurs fortes

du parti.
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Les militants PDG pendant l'exécution de l'hymne du
parti.
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vesti une partie de la célèbrePlace de la capitale gabo-naise, malgré une présencepolicière assez discrète.Principal initiateur de cettemanifestation, le parlemen-taire du deuxième arrondis-sement et ancien Premierministre, Jean Eyeghe Ndonga pris la parole pour expli-quer les enjeux de ce mou-vement. «  Nous sommes ici
en tant que citoyens gabonais
préoccupés par la situation
qui prévaut dans notre

pays », a-t-il déclaré. Il a in-diqué que l'objet de cettesortie était de fustiger la dé-cision des membres de laCour constitutionnelle de «
réécrire la Constitution dans
son article 13 ». Considérantqu'il n'était pas du ressort decette Cour de prendre unetelle initiative, que ses col-lègues de l'opposition et lui-même rejettent en bloc.Dans la foulée, il a dénoncé
« l'opacité qui entoure l'état
de santé du président de la

République ». Tout en se di-sant préoccupé par cette si-
tuation, le natif de Nkembo aréclamé des pouvoirs pu-blics la « lecture du bulletin
de santé » du chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba. «  Même
si nous ne l'avons pas choisi,
il est le président de la Répu-
blique », a-t-il dit.« Nous ne sommes pas là
pour troubler l'ordre public.
Mais pour poser les pro-
blèmes du pays », a insistél'orateur, comme un clin

d'œil au ministre de l'Inté-rieur. Il a fustigé, au passage,l'attitude de ce dernier quin'a pas autorisé la manifes-tation. L'accusant, par ail-leurs, d'être à l'origine del'échec de  ce rassemble-ment qui n'aura pas drainégrand monde et n'a duré quequelques minutes.A la fin de son propos, l'an-cien Premier ministre a in-vité ses partisans à unerencontre qui aura lieu au-jourd'hui à son QG du quar-

tier Nkembo dans ledeuxième arrondissementde Libreville, en fin de mati-née.Pour rappel, le ministère del’Intérieur a opposé une finde non recevoir à la de-mande de l’opposition d’or-ganiser hier un meeting,dont l'objectif était  de lan-cer un « mouvement de dé-
fense de la constitution et
exiger la démission de la pré-
sidente de la Cour constitu-
tionnelle ».

Jean Eyeghe Ndong ( milieu)...
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... et quelques partisans de l'opposition, hier, au Carrefour Rio.
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